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DECLARATION 

DV  ROY  EN  FAVEVR 

DE  SES  SVBIECTS  DE  LA 

Religion  prétendue  reformée  , 
qui  font  & demeureront  eil  leur 
deuoir  & obeiflancc. 

i 

Publiée  en  Parlement  le  ving-Jèptiéme 
^uril  mil  Jtx  cens  'vingt-'vn. 


OVIS  PAR  LÀ  GRA- 
CE DE  Diev  Roy 
DE  France  et  de 
A V a R R E,  A tous 


ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  Ver- 
ront, Salut.  Depuis  que  nous  auons 
pris  en  main  la  conduite  des  affaires 
de  noftre  Royaume,  N ous  auons  re- 
cognu que  Tvnc  des  chorcs  plus  nc- 
cefTaires  pour  maintenir  nos  fubicdts 
en  repos  & tranquillité,  eft  défaire 
entretenir  foiffneufement  les  Edidts 
de  Pacification  & Déclarations  fai- 
lles en  faueur  de  nos  fubicts , faifans 
profeffion  de  la  Religion  prétendue 
reformée  ; C eft  pourquoy  nous  y 
auons  toufiours  trauaillé  autat  qu’il 
nousacftépoffible.  Etmefme  pour 
Uur  donner  d’autant  plus  de  fubic^ 
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de  fc  contenir  en  leur  deuoir , & fc 
loücr de noftre bonté.  Nous  auons 
bien  louucnt  diflimulé  & alToupy  les 
dcfobeiflances  & contrauentions 
que  plulîeursd’entre-cuxont  com- 
mifes,  ou  bien  nous  auons  elTayé  de 
les  détourner  des  fautes  aufquclles 
ils  fc  portoient  par  des  aduertifle- 
mens  & Déclarations  que  nous  auos 
faiétes  & enuoy  écs  où  il  a efté  bcloin 
pour  leur  donner  cognoiflance  de 
leur  deuoir:  Ce  que  nous  voulufmes 
pratiquer  au  mois  d’Oebobre  dernier 
fur  l’aduis  qui  nous  fut  donné,  que 
nofdits  fubicts  fe  difpoloient  à con- 
uoquer  & tenir  vne  aflcmblée  fans 
noltre  permiflion  en  noftre  ville  de 
la  Rochelle  , Surquoy.nous  fifmes 
vne  Déclaration  pour  interdire  la- 
dite» aflcmblée  , & défendre  à tous 
ceux  qui  y feroient  députez  de  fy 
acheminer,  ôsàceux  de  ladite  ville 


J 

de  la  Rochelle  de  les  y rcceuoir  fur 
les  peines  y contenues,  efperant  par 
ce  moycnles  diucrnr  de  ce  defleing, 
à quoy  aucuns  ont  obey  : Mais  com- 
me il  arriue  fouucnt  que  ceux  qui 
ont  les  meilleures  intentions  n’ont 
pas  toufîours  le  plus  de  creance  par- 
my  eux,  Tants’cn  faut  que  cette  no- 
ftreditc  Déclaration  ait  produit  tout 
lefruiélque  nous  en  efperions,que 
au  mefpris d’icelle,  plufieurs  d’entre 
eux  n’ont  delailTé  de  tenir  ladite  af- 
femblée  , Et  en  fuitte  d’en  conuo- 
quer  & faire  d’autres  en  plufieurs  en- 
droits de  noftredit  Royaume , fous 
diuers  tiltres  & prétextes,  danslef- 
quelles  ils  ont  faidt  des  Decrets  & 
A rreftés,  comme  d’audborité  fouue- 
raine,  publié  des  Ordonnances  pour 
tenir  la  campagne  en  armes,  courir 
fus,  & prendre  comme  par  rcprefail- 
Ics  nos  fubiedts , contre  les  Arrefts 
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denosCours  deParlcmcns,  cflcu  & 
nommé  des  chefs,  tant  pour  la  cam- 
pagne que  pour  les  Villes:  & y ont 
pris  pour  leur  conduitte  d’autres  rc- 
folutions  fi  pernicieufes  qu’il  s’en 
cft  enfiiiuy  des  licences , exceds  & 
defordres  très-grands  dans  vne  bon- 
ne partie  des  villes  & places  qu’ils  tié- 
nent,ayansfaid faire  en  icelles  des 
fortifications  extraordinaires  , le- 
uees  de  deniers  & d’hommes,  enrol- 
lemens  de  gens  de  guerre,  fontes 
d’artilleries , achapts  d’armes , aflem- 
blces  illicites  & autres  a£kions  du 
tout  contraires  & preiudiciablesà 
noftre  audtorité  robeïffance  qui 
nous  eft  deùë:  Dot  eiicorcs  que  nous 
ayons  tout  fubiedt  de  demeurer  of- 
fenfez,  Neantmoins  nous  auosvou- 
lupatienter  plufieursmois,&confi- 
dererfi  d’eux-mefmes  ils  ne  fe  por- 
teroient  point  à la  recognoilTancc 


de  leurs  fautes,  pour  en  rechercher 
de  Nous  la  grâce  qui  leur  peut  eftrc 
neceflaire  : & n’auons  pas  voulu  dc- 
laiffer  cependant  de  fairepouruoirà 
plufîeurs  points  & articles , dôt  nous 
auions  efté  fupplicz  par  les  députez 
qui  refident  prés  de  nous  de  la  parc 
le  nofdits  fubjets  faifans  profemon 
e ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée. Mais  confîderant  maintenant 
que  tant  plus  les  chofes  vont  en  auâc, 
& plus  les  licences  & les  defobeiflan- 
ces  f augmentent  parmy  la  plus  parc 
d’entre-eux  , & que  l’audace  de  ce 
faire  fc  peut  accroiftre  par  noftre 
efloignement,  Nousauons  pris  re- 
folutionde  nous  acheminer  du  co~ 
fté  de  la  Touraine  &duPoiâ:ou,  & 
pafler  plus  outre  pour  vifîter  les  au- 
tres Prouinces  de  noftre  Royaume,  à 
fin  qu^ftans  plus  proches  du  ilial , 
nous  lyoasplus  demoyen  d’y  pour- 
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uoiraucc  l’intention  que  nous  con- 
feruons  toufiours  de  maintenir  le 
repos  public, &faircfoigneufcmcnt 
obferuer  à l’endroit  de  ceux  de  ladi- 
te Religion  qui  fc  contiendront  en 
obeiflancc  les  Edidts  & Déclarations 
quiontefté  faits  en  leur  faucur  , & 
les  faire  iouïr  des  grâces  & concef- 
lîons  qui  leur  ont  efté  odroyées  : 
Comme  aufli  faire  chaftier  ceux  qui 
fe  font  portez  & demeurerot  en  def- 
obeïflance.  Et  à fin  que  cette  noftre 
intention foitcognued’vn  chacun, 
& que  nofdits  fubjets  de  la  Religion 
prétendue  reformée  qui  demeurent 
dans  l’obferuation  de  nos  Edi£ts , 
ayent  fubied  d’y  prendre  toute  con- 
fiance, No  vs  DE  l’ AD  VIS  d’au- 
cuns Princes  de  noftre  Sang , autres 
Princes  ; Ducs,Pairs,Officicrs  de  no- 
ftre Couronne  , & principaux  de 
noftre  Çbnfeil,  Avons  dit  & dè- 
, J claré, 
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claré  , difons  & déclarons  par  ces  > 
prefcntes , voulons , entendons  & 
nous  plaift.  Que  les  Edids  & Décla- 
rations faites  par  le  feu  Roy  ndftrc 
tres-honoré  Seigneur  & pere  ( que 
Dieu  abfolue^)  & par  nous,  tant  pour 
la  feureté  & liberté  de  confcience  & 
exercice  de  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée,  que  pour  la  , 
iouiïTance  des  grâces  & conceffions 
qui  leur  ont  efté  oétroy  écs  par  iceux, 
foient  obferuez  & gardez  exaéteméc 
& de  point  en  point  félon  leur  for- 
me & teneur,  pour  ceux  de  nofdits 
fubieéts  de  ladite  Religion  préten- 
due reformée  qui  font  &:  demeure- 
ront en  leur  deuoir  & obeiflance  : 
Lefquels,  enfemble  leurs  familles  & 
biens, Nous auons  pris  &mis,  pre- 
nons & mettôs  en  noftre  protedion 
& fauucgarde  Ipeciale,  Mandons 
auxGouucrneurs&Lieutenans  Ge- 
^ “ B 
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neraux  de  nos  Prouinccs,  Et  com- 
mandons tres-expreflemcnc  à tous 
Gouuerneurs  & Capitaines  de  nos 
villes  & places,  Baillifs,  Sencfchaux, 
Preuofts,  luges  ou.  leurs  Lieutenans, 
Maires.,  Confuls,  Efchcuins,  & habi- 
tas d’iccllesj  & à tous  nos  autres  lufti- 
cicrs.  Officiers  & fubjets  qu’il  appar  - 
tiendra,  de  faire  iouïr  nofdits  fubjets 
de  ladite  Religiô  pretedue  reformée, 
de  l’effeit  de  nofdits  Edi6ts  &de  là  - 
prefente  Déclaration,  &auoirfoin 
de  leur  feureté  & con{eruation:Cô- 
me  auffi  nous  faifons  pareil  com- 
mandement à ceux  qui  comman- 
dent &oiit  l’audorité  dans, les  villes 
qui  font  en  la  garde  de  ceux  de  la- 
dite Religion,  de  prendre  le  mefmc 
foin  de  nos  fubjets  Catholiques  qui 
y font  habituez  , fur  peine  aux  vns 
& autres  d’en  refpondrc  en  leurs 
propres  & priuez  noms.  V oulât  qu’il 


foit  procédé  contre  ceux  qui  y con- 
treuiendront'  , & qu  iis  foyent  pu-' 
nis&  chafticz  comme  perturbateurs 
du  repos  public,  félon  la  rigueur  de 
nos  Ordonnances:Enjoignant  à nos 
Procureurs  Generaux  & leurs  Sub- 
ftituts  d’en  faire  toutes  pourfuittes 
&i  requifitions  necelfaires.  . 

Si  donnons  en  mandement 
à nos  amez  & féaux  Confeillers  les 
gens  tenans  nos  Gours  de  Parle- 
mens&  Chambres  de  l’Ediét,  Que 
cette  noftre  prefente  Déclaration  ils 
facent lire,  publier,  & regiftrer, 
du  contenu  en  icelle, faire  louïr  nol- 
dits  fubjets  pleinement  &c  paifibie- 
ment  félon  fa  formel  teneur  dans 
toutes  les  villes  & lieux  de  leur 
fort, fans  y contrcuenirnyperm 
tre  qu’il  y foit  contreuenu  en  quel- 
que forte  ôi  maniéré  que  ce  foit.’ 


) 
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ïnoin  de  quoy  nous  auons  faiâ:  met- 
tre noftre  fecl  à cefdites  prefentes. 

Donne'es  à Fontainebleau  le 
vingt-quatricfmeiour  d’Auril , l’an 
de  grâce  mil  fix  cens  vingt- vn*  Et 
de  noftre  règne  le  vnziefme. 

Signé,  > - LOVIS. 

Et  fur  le  reply , Par  le  Roy , 

De  Lomenie. 

Et  fecllce  du  grand  fccau  de  cire 
iaune  fur  double  queue.  . ■ 

■ r 

Et  fur  ledit  reply  cft  cncores  cf- 
crit  : 

; Leués , pul^lk'es  et  regiftrées , 
oj  et  ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Poj  .,  Ordonné  que 


en-- 


comptes  collationnées  Jêront 
uoyées/aux  Bailliages  et  Senep 
chaupfees  , pour  y ejtre  à la  dili- 
gence des  Suhfiituts  dudit  Pro- 
cureur General , leuesy  publiées 
et  exécutées  filon  leur  forme  et 
teneur , et  certifieront  la  Cour 
auoir  ce  faiét  au  mois.  A Paris 
en  Parlement  le  <vingt-fiptiefine 
Auril  mil  fix  cens  •vingt-'un. 


) 
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, Sommaire  du  Priuilege.  . 

PA  R Lettres  patentes  du  Roy,  données  à Paris 
le  vingtdeuxicfmc  iour  de  Feurier,mil  fix  cens 
vingt,  fignccs,  LO  VIS , &:fur  lcreply,'Parle 
Roy,  De  L9menie,&  fcellees  du  grand  fcci 
dudip  .Seigneur  j en  cire  iaulne  , fur  double  queue  : 
vérifiées , tant  en  la  Cour  de  Parlement , Chambre 
'des  Comptes,  Cour  des  Aydes,  Chaftelet  de  Paris, 
qu’au  Bailliage  du  Palais  : Il  eft  permis  à Federic 
Morel , & Pierre  Metrayçr  fes  Imprimeurs  ordi- 
naires, d’imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  & 
débiter  tousEdids,  Ordonnances,  Mandemens,' 
Lettres  patentes,  comme  aüffi  tous  Arrefts,  tant  de 
fon  Confeil , que  de  Tes  Cours , fans  qu’autres  Li- 
braires & Imprimeurs  les  puiflèht  imprimer  ne 
faire  imprimer,  vendre  nediftribuer,  en  quelque 
forte  Sc  maniéré  que  ce  foit,  fur  peine  de  cinq  tens 
liures  d’amende.  Voulant  au  furplus , que  tout  ce 
qui  fc  trouuera  imprimé  de  ce  que  delTus,  par  au- 
tres que  lefdits  Morel  ôc  Mettayer , foit  faifi  ôc 
cancelé  comme  nul  &faulx,  Ôc  faid  contre  fo«' 
audoritc  & commandement . 


